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A MONSIEUR 
LE  COMTE  d’eSPARBÈS, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL 
• DES  ARMÉES  DU  ROI, 

COMMANDANT  EN  CHEF  DE  LA  HAUTE  GUIENNE  : 

Par  les  Citoyens  ci-devant  détenus  dans 
les  prijons  de  Montauban , après  la 
malheureufe  journée  du  to  mai  ijQO, 

Mon  général, 

Le  plus  doux  moment  de  notre  vie 
eft  fans  doute  celui  où  nous  pouvons 
dépofer  dans  votre  fein  les  fentimens  de 
reconnoiflance  dont  nous  fommes  péné- 
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très.  Dans  les  temps  malheureux  où, 
chargés  de  fers  , nous  gémiffions  fous 
l’appareil  de  l’ignominie  , votre  grande 
ame  daigna  s’attendrir  fur  un  fort  fi  peu 
mérité  , votre  magnanimité  fut  recon- 
noître  en  nous  le  caraflère  de  la  vertu 
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opprimée , &c  votre  généreufe  protedion 
nous  fit  fentir  la  gloire  de  notre  efclavage. 
Oh  ! qu’il  nous  eût  été  doux  , mon 
Général  , de  recouvrer  la  liberté  par 
votre  courageufe  afiiftance  ! Notre  gra- 
titude n’auroit  pu  en  recevoir  d’accroifle- 
ment  ; mais  votre  belle  ame  n’auroit  point 
eu  à gémir  fur  la  funefte  néceffité*  de 
laifler  dans  le  féjour  du  crime  des  Citoyens 
vraiment  patriotes  que  vous  aviez  tente 
d’en  arracher  avec  un  fi  louable  courage. 
Avant  ce  glorieux  jour  nos  cœurs  étoient 
déjà  tournés  vers  vops,  nous  avions  vu 
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en  vous  notre  Dieu  tutélaire , & , notre 
liberté  recouvrée , nous  avons  long-temps 
foupiré  après  le  moment  de  notre  réunion, 
qui  nous  offre  enfin  le  précieux  avantage 
de  faire  à vos  pieds  l’offrande  d’une  vie 
qui  a fi  vivement  intérelTé  votre  grand 
cœur. 
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'A  M ONTAÜBAN, 

Chez  FomtaniL)  Imprimeur  du  Roi  ôc  du  Commandement# 


